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Dimanche, la moitié de l’équipage du D’Estrées vint assister 
à la grand’messe, à la Basilique. On donna une place d’honneur 
au bas-chœur, à ces enfants de la France. Détail à noter : le 
prie-Dieu, où s’agenouilla leur commandant, était recouvert 
d’un riche tapis donné jadis à l’église cathédrale par le roi 
Louis XIV et portant les armes royales. Au prône M. le curé 
Fiiguy souhaita, dans un délicat langage, la bienvenue aux 
marins français, et, de la paraphrase des diverses parties de 
l’écusson de la province de Québec, sut très heureusement tirer 

-des considérations patriotiques qui impressionnèrent vivement 
l’auditoire (1).

A l’arrivée des marins du D'Entrées, mais surtout à leur sortie 
-de la Basilique, la foule qui remplissait les rues avoisinantes 
ne put se contenir et acclama longuement et avec enthousiasme 
la colonne française.

— Ce même dimanche, 15 septembre, les soldats catholiques 
faisant partie des troupes réunies à Québec pour la visite du 
duc d’York, sont venus entendre la messe à la chapelle du Sé­
minaire. Ces régiments qui arrivaient de leurs divers campe­
ments, et les fanfares guerrières qu’on entendait de tous côtés, 
tout cela redonnait à la vieille ville une physionomie militaire 
qui rappelait, aux citoyens un peu âgés bien des souvenirs 
d’antan.

— Les journaux quotidiens ont donné la description détaillée 
des fêtes extrêmement brillantes qui ont signalé, à Québec, le 
séjour de L A. R. le duc et la duchesse d’York. Nous croyons 
que l’éclat de ces démonstrations sera difficilement surpassé en 
aucun autre endroit du Canada. Tout cela fournit la preuve, 
déjà donnée mille et une fois, que la cité la plus catholique et 
la plus française de l’Amérique brtannique n’entend le céder à 
personne, quand il est question d’affirmer sa parfaite loyauté 
au trône de l’Empire.

C’est dans le but de dégager une constatation du même genre 
que nous voulons signaler particulièrement la richesse des 
décorations dont l’on a orné l’extérieur de la Basilique, de l’Ar­
chevêché et de l’Université. — Nous espérons que, en temps et

(1) Dans l'après-midi, le commandant Suisse vint rendre visite à M. le curé 
delà Basilique, et lui demanda une copie de Bon allocution du matin pour l’afti- 
her à son bord !


